
· 41 fondre en larmes et. s'écrièreût; tout, d'uneefois:
-" Oh-, maman, c'est nwsaint eè.monsieur-là.! !ü.nig
-J'eus toutes les peines du.nmônde â calner lemragi-
.tation,.;et;je rentrai;pensivo chez roi.".

Ul. Cependa-nt les,nutuelles visites etlés. en tr4tiOns
-surla eligioso snecédèrent: M. *tySécta sns
peine Aue ifoule d'acpusations inensongères et 1 de

-calomnies, que son juterocutrie .pl'eine de s4spréjn-
gèsd denfainco, opposait, avec une palifaite .bonnefoi,à
la vériè catholiqîe. Arrètonssus seulement;surnIn
poin;t .,amiuneu4ui éclair plus equetOUSjes.autres
cette,émouvante, ontrover-se:. ., ' t:

Un. jour,, dlit 3I'?X*e , ébranjé o ormentée,
empill d'.inceî'titude et de eainte, je dis A:E. ig%:

-En , mousieuro 9UmyOUiervous nenir.? iVest
pas posible.que vous epériz ue faireiq.uittee:.Ja ii-
:gion deines, pères?: : 1Wn ! '>1'

Non pas xla.quitterlnadane, iis y reyeni 4'
Puis i:démon:ra,. avec une pleine evidence' Mv pou-
veautq du. protestan tie, t:cone;lut'ainsi/ .40xCoyçz-
vous,; madame,:avoir plus daevspit queous les, ehré-
tiens des siècles, passs:? Et.loisque ie jevous:denajîde
de revnir à la vérité CL; I la foi catholique;.quio.t
donné de si- grands saiitsà votre ipatrietrotivez-vous
encoro-queo, iVOs fis changer: de-religion:'ous
voyez bien, i;an ebtraire, que je vouxvous fareve-
nir à. la religioncle -vospères." ' e. . : . . *..

" Cette dernière penséene terxassa Comiènt se
faisait-il -que: mon attention.; n'eûtjRmifs ététtiréC
sur ce fait, historique, vérité ;.foudroyantercontrnsle
protestantisui et si.convaincante eu 1 faveurde lafoi
catholique: , Comncnt!; les contemporainsdu idivin
Sauveur,.ceux qui l'ont Vu et,;bnten du,:cîux1quifssont
venus tout de i suite.après 'lui, ;,: puis, touto-cettorsuc-
cession' de chrétiensgdepitis le premierêsièclo jitsqu'4u

-seizi:ènie, i'avaient q. quane . eroyance,'et e 'était la
croyance seath'oliquc Nos sncêtres;nos aïeuxitous
avaiet-eru.àla:pinee réelle: à:la' confessi'onious


